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Assemblée des délégués 
du parti libéral-démocratique 

du Valais 
Une assemblé?, des dflégués du parti libé­

ral-démocratique valaisan est convoquée à 
Martigny, dans la grande salle de l'Hôlel-de-
Ville, dimanche 14 mars 1920, à 11 h. du 
matin, avec l'ordre du jour suivant : 

1. Nominations statutaires (comité central) 
et fixation du Vorort du parti ; 

2. Rapport du comité sortant de charge ; 
3. Attitude du parti à la votation fédérale 

du 21 mars 1920 au sujet : 
a) de la loi portant réglementation des con­

ditions du travail ; 
bj de l'initiative constitutionnelle concer­

nant les jeux de hasard. 
La séance sera suspendue à 12 h. 30 et 

reprendra à 2 heures. 
Vu l'importance de cette assemblée du parti, 

les organisations locales sont priées d'envoyer 
de nombreuses délégations. 

Un dîner réunira les délégués à l'Hôtel 
Kluser. Les comités locaux sont priés d'iodi-
quer jusqu'à vendredi soir à M. Gabbud, à 
Martigny ie nombre des participants au repas. 

Le Comité central. 

La loi d'organisation du travail 
L'Influence de la convention collective 

Les organisations patronales ne doivent se 
faire aucune illusion. Il existe en Saisse 220 
mille ouvriers englobés dans les syndicats 
socialistes sans compter les organisations ou­
vrières neutres et celles des chrétiens sociaux. 
Le fait est là, patent. 

Les patrons qui se sont organisés avant les 
ouvriers pour la défense de leurs intérêts en 
constituant les différentes sociétés patronales 
suisses, les unions des arts et métiers, les 
chambres de commerce, les associations d'in­
dustrie, etc., ne peuvent revendiquer pour eux 
seuls le droit d'association. Les travailleurs, 
les employés tout comme les employeurs bé­
néficient naturellement du même droit. 

Qae dès lors, des conversations s'échangent, se 
poursuivent entre les associations patronales 
et ouvrières, la plupart du temps dans des 
conditions désastreuses pour le maintien de 
bonnes relations, cela n'a rien pour surpren­
dre. Ces relations deviennent de plus en plus 
tendues et difficiles. Le nombre des grèves 
croit constamment an grand détriment et des 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 
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Miss Jane 
par 
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— Mais iur l'honneur, sur ta tête et sur la mienne 1 
je te jure que j'aimerais mieux que de toucher à 
cette dot a. laquelle tu as fait tout à l'heure une si 
injurieuse allusion. 

Puisque je te pardonne un pareil outrage, tu peux 
bien me pardonner le reste... 

Je ne veux que toi-même. Me refuseras-tu quand 
je répète que le bonheur de ma vie en dépend ? Et 
le tien aussi... je le sais mieux que toi, Giannetta. 
C'est au nom de notre ancien amour qui s'est ranimé 
à ta vue, toujours aussi jeuue et immortel cette fois, 
que je t'implore t 

L'éloquence amoureuse, fût-elle au service d'une 
mauvaise cause, a toujours grande chance de toucher 
un cœur de femme, surtout lorsque le cœur ne de-

patrons et des ouvriers et de la production 
nécessaire au pays. 

L'Etat, quintescebce ou synthèse de la na­
tion, du peuple tout entier doit, dans l'inté-
iêt général, chercher à diminuer le nombre 
des grèves ou des lock-outs et faire le média­
teur. 

Les conventions individuelles d'engagement 
font de plus en plus place, sous la pression 
des circonstances, aux conventions collectives, 
conventions passées entre associations patro­
nales et ouvrières. 

Les conventions collectives établies jusqu'ici 
ont exercé une très bonne et salutaire influ­
ence dans les rapports quotidiens entre les 
patrons et les ouvriers. Elles existent dans 
nombre de pays et en Suisse pour diverses 
branches de métiers. 

Voici, par exemple, ce que disait au Con­
seil national, M. Grospierre de l'effet exercé 
par les conventions collectives dans l'indus­
trie horlogère : 

« Un autre point est celui des contrats col­
lectifs. Vous n'avez aucune idée de ce que 
peut un contrat collectif dans une industrie. 
J'ai eu pour ma part l'occasion de l'expéri­
menter dans plus d'une industrie. Dans une 
des plus anciennes, on a réglementé les con­
ditions du travail, mais complètement jusqu'à 
réciprocité syndicale bien entendue, jusqu'à 
reconnaître le droit de traiter de syndicat à 
syndicat de régler d'une manière uniforme 
et d'appliquer d'une fjçon complète pour les 
deux groupements toutes les décisions qui 
pouvaient être prises. Il s'agit en particulier 
de l'industrie de la boîte d'or, et de la boîte 
d'argent, et de plusieurs autres industries. 
Dans l'industrie de la boîte d'oroù, depuis 1905, 
nous avons en contrat collectif, les grèves 
ont complètement disparu. Nallez pas croire 
qu'il s'agit là d'un fait tout particulier. Il n'y 
a aucune industrie, comme celle que je vous 
signale, qui ait été appelée à subir les à-coups 
et les contre-coups de l'influence du marché 
mondial. Effectivement, l'industrie de la boîte 
d'or est de celles où il y a le plus de chô­
mage, et, par conséquent, le plus d'occasions 
de perdre les avantages que l'on avait pu ob­
tenir. Il en es.t de même, quoique dans une 
mesure plus faible, pour les autres industries. 
Et c'est là une des raisons pour lesquelles il 
faut admettre qu'il doit y avoir la possibilité 
d'éviter ces dépressions économiques regret­
tables en tous points. Dans l'industrie que je 
vous cite, malgré ces perturbations, grâce au 
contrat collectif depuis 1905 ii n'y a pas eu 
de grève. Et c'est à ce point de vue que je 
voulais insister, sur la valeur d'un règlement 
dont le but sera précisément de chercher à 
donner le plus d'extension possible et, d'ar­
river, on peut presque le dire, à l'introduc 

mande en réalité qu'à se rendre. 
D'ailleurs, celle de Gérard était sincère et réelle­

ment émue ; miss Fanny et miss Kate, tout en trou­
vant qu'elle n'aurait pas dû peut-être s'épancher en 
leur présence avec autant d'abandon, se sentaient 
attendries. Combien Gianna devait l'être davantage 1 

Pendant quelques minutes encore, elle continua 
de pleurer en se cachant la tête; mais ses sanglots 
s'apaisaient peu à peu, et elle avait laissé Gérard 
reprendre sa main. 

Puis, enfin, elle rejeta en arrière la masse dénouée 
de ses cheveux noirs et tourna lentement, vers le 
coupable toujours à genoux, un visage où le rouge 
de la pudeur avait remplacé celui de la colère, un 
visage qui souriait à travers les larmes dont il était 
encore inondé. 

- - Vous ne savez pas ce que vous demandez, dit-
elle d'une voix mal assurée, je ne vous rendrai pas 
heureux, je serai méfiante et jalouse... 

— Soit t répondit-il, j 'en cours les risques. 
Il l'enveloppait de ses bras, mais elle voulut s* 

dégager de nouveau. 
— Et je ne saurai rien oublier, acheva-t-elle en 

levant un doigt avec le geste familier à Gianna. 
— Tu n'oublieras donc pas que je t'ai aimée... et 

que je t'aime plus que jamais, ajouta-t-il sans lâcher 
prise. 

Miss Forster, quelque peu interdite par cette façon 
peu britannique de s'embrasser devant témoins, in­
terrompit des effusions qui la choquaient en disant : 

tion presque obligatoire du contrat collectif. 
Lorsque la guerre a éclaté, dans l'industrie de 
la boîte d'or, l'an et du travail a été complet 
pendant presque un an. En 1916 et 1917 il 
y avait à peine 50 % des ouvriers qui tra­
vaillaient dans cette industrie. A l'heure qu'il 
est, je crois qu'il y a encore plus de 300 ou 
400 ouvriers qui n'ont pas repris leur métier. 
Melgré cela le contrat collectif a protégé com­
plètement les conditions du travail pour ceux 
qui ont pu travailler au métier. Et non seu­
lement on a préservé ces conditions généra­
les de travail, qui sans cela avec une propor­
tion pareille de chômeurs eussent été anéan­
ties, ruinées, mais on a fait plus, on s'est 
trouvé dans la possibilité d'obtenir les meil­
leures conditions de travail dans l'industrie 
horlogère, et je dirai même d'une manière 
générale dans l'industrie en Suisse du simple 
fait que les groupements patronaux et ouvriers 
étaient habitués à traiter d'égal à égal de 
tout ce qui touchait à leurs relations indus­
trielles. Le contrat collectif a créé une men­
talité permettant ce résultat. On est donc ar­
rivé à éviter tous les conflits et à obtenir les 
plus belles allocations et les réductions d'heu­
res de travail les plus importantes. Dans ces 
conditions nous avons le sentiment que la 
question des contrats collectifs qui a trait à 
la réglementation du travail mérite toute no­
tre attention également. » 

La conférence de M. le professeur 
Maillard 

Samedi 6 mars grâce à la louable initiative 
de la Société locale de développement, le pu­
blic de Martigny a assisté à une intéressante 
et dirons-nous, à une émouvante conférence, 
sur les événemente de Russie. 

C'est que M. le professeur Maillard, dont 
chaque auditeur a dû remarquer l'impeccable 
diction et la grande modération des exprès* 
sions, a été le témoin oculaire des détails 
quelquefois pittoresques mais en général na­
vrants, plus que cela atroces et terrifiants 
dont il nous fit part. Pendant longtemps le 
conférencier a séjourné à Kief, en qualité de 
professeur. Durant les premières années de 
la grande guerre suivant de près les armées 
fusses dans leurs évolutions diverses en Ga-
licie, il put dans les ^meilleures conditions 
possibles, étudier les mœurs et la psycholo-

?;ie des Russes, qu'il qualifie de peuple en-
ant dont la maturité polit que et sociale n'est 

pas encore un fait. 
Hospitalier et endurant, le peuple russe 

— Nous avons enregistré vos bonnes résolutions, 
monsieur Gérard. Il y en a une cependant sur la­
quelle nous espérons que vous reviendrez. 

— Laquelle ? 
— Celle qui concerne la dot... Nous voudrions 

contribuer... 
— N'insistez pas, je vous en prie, chère dame, 

interrompit Gérard avec vivacité. L'argent gâterait 
tout... Qu'il n'en soit jamais question 1 Je renonce à 
la main de votre pupille et héritière, miss Jane ; 
j'épouse, sauf son consentement, ma pauvre Gianna 
de Tivoli. 

Et, comme si elle n'eût attendu que ces paroles 
pour accorder le consentement en question, Gianna 
se jeta dans ses bras avec la spontanéité d'autrefois. 

Quelques minutes après, miss Kate et miss Fanny, 
qui avaient laissé les fiancés en tête-à-tête, se pro­
menaient ensemble dans le jardin. 

— Tout est bien qui finit bien, disait la première, 
en citant Shakespeare. 

— Oui nous ne mourrons pas sans avoir terminé 
à souhait notre roman, chère Kate. 

— Convenez, toutefois, que nous sommes pour peu 
de chose dans le dénouement. 

C'est vrai,... et cela vaut mieux ainsi peut-être. 
Il a raison. Quand j 'y réfléchis, l'argent gâterait 
tout. Mais quel ennui d'avoir à refaire mon testa­
ment 1 Si nous fondions un établissement de charité 
consacré à l'enfance, pour porter bonheur au jeune 
ménage P 

l'est à un degré remarquable. Mais pour son 
malheur, la mentalité naïve de sa demi-civi­
lisation et de son analphabétisme l'a rendu le 
jouet d'aventuriers qui expérimentèrent sur 
lui leurs théories utopiques. 

Le plus grand crime de l'ancien régime, dit 
avec force M. Maillard, ce ne fut pas de ne 
pas empêcher les cruautés, les trahisons, tou-
tes"les vilenies que rappellent à notre esprit 
les seuls noms des infâmes Rapoustine, Pro-
topopoff, Sturmer, etc., mais bien de n'avoir 
rien fait pour sortir les masses de leur abru­
tissante snjétion intellectuelle. Le septante 
pour cent des Russes sont des analphabètes 
absolus, sujets à écouter sans discernement 
toutes les suggestions des passions et des 
haines, sur lesquelles les meneurs n'avaient 
qu'à souffler. 

M. Maillard cherche à expliquer le crédit 
relativement considérable que le bolchévisme 
recueillit pour un temps en Russie, crédit 
qui se maintient partiellement dans les villes 
mais qui a disparu à la campagne. 

Les deux facteurs sur lesquels a pu s'ap-

[»uyer le bolchévisme, sont la propagande de 
'Allemagne qui au bon moment a complai-

samment transbordé en Russie les Lénine et 
les Trostzky et l'influence des Juifs, puissants 
dans le midi de la Russie. 

Certains cô'és de l'idéal bolchéviste ont pu 
séduire la grande foule des opprimés russes 
qui ont vu dans les suites de la Révolution 
de 1917, le complément de l'abolition du 
servage sous Alexandre II et du mouvement 
révolutionnaire de 1905 qui se promettait 
d'instaurer dans le grand empire slave, le 
système parlementaire et le partage des terres 
aux paysans. 

Mais le bolchévisme se rendit odieux en 
organisant la lutte de classes et en pourchas­
sant les intellectuels en chacun desquels on 
voyait nn souteneur de l'ancien régime. Les 
conseils d'ouvriers, les soviets désorganisèrent 
le travail en perdant leur temps en" palabres 
vaines et sans fin. 

La ville de Kief, dit M. Maillard, qui doit 
la connaître très bien, a connu quatorze gou­
vernements en dix-huit mois. La Jérusalem 
russe comme le conférencier appelle cette ville, 
centre national de l'ancienne Russie, a connu 
les horreurs du bombardement bolchéviste 
et les pires exactions des bandes rouges. 

Nous ne pouvons pas répéter ici les détails 
suggestifs sur les scènes d'horreur qui se 
sont déroulées dans cette ville pendant une 
série de journées tragiques, M. Maillard a pu 
constater directement des assassinats et des 
mutlations accomplies dans des conditions 
de férocité et d'imbécill té inouïes. 

La si complète perturbation économique a 
tellement déprécié ie numéraire au point que 

— Je serais d'avis plutôt de doter chaque année 
un certain nombre de filles pauvres... 

Tandis qu'elles devisaient de la sorte, Gérard, de 
son côté, persuadait sans doute victorieusement à 
Gianna qu'il n'avait pas eu de tort réel envers elle 
et que ces onze années d'abandon n'étaient qu'un 
mauvais rêve ; car jamais, depuis, elle ne manifesta 
aucune des velléités de rancune, de méfiance et de 
jalousie dont elle l'avait menacé d'avance. Il faut 
croire cependant que Gérard conserva de la scène 
violente par laquelle Gianna s'était fait reconnaître 
une de ces impressions dont un artiste profite et 
s'inspire ; car, l'année qui suivit son mariage, il pro­
duisit une Némésis qu'on exalta comme un chef-
d'œuvre, comme la seule de ses statues qui pût en­
trer en comparaison avec son fameux envoi de Rome. 
Certains critiques clairvoyants signalèrent même entre 
les deux ouvrages un air de famille singulier. 

Cette Némésis n'avait rien de commun avec la vul­
gaire Furie qui a parfois usurpé son nom : c'était 
la déesse vengeresse que les médailles grecques trou­
vées à Smyrne nous représentent belle, jeune, triom­
phante, et sur le sein de laquelle reposa Jupiter. 
Les attributs étaient empruntés à l'antique, mais le 
visage était encore une fois celui de Gianna. 

Un don anonyme de grand prix est venu de loin 
s'ajouter aux nombreuses offrandes votives qui gar­
nissaient la petite chapelle d'Italie perdue sous les 

' oliviers, où celle qui est aujourd'hui madame Tony* 
Gérard suspendit autrefois son collier pour rendre 



L E C O N F É D É R É 

le rouble russe, gai valait avant la guerre 
2 fr. 67, n'est 'plus" coté aujourd'hui qu'à 6 
centimes et•tpie les salaires ttetueis>!de35000 
roubles sont à peine équivalents au tarif an­
cien de 125 roubles. 

Cet argent ayant perdu toute signification 
• pour le paysan, celui-ci refuse de livrer ses 

produits en échange de cette monnaie déri­
soire. De là, difficulté extrême de ravitaille­
ment des centres citadins qui souffrent de 
l'extrême rationnement qui se traduit par la 
famine et la dépopulation. 

Le problème russe est la grande inconnue 
de demain. L'orateur voit un des remèdes à 
la sombre situation actuelle dans le partage 
des terres au peuple sous la forme de la 
petite propriété. Ce régime contribuerait à la 
régénération d'une véritable Russie libérale. 

Le conférencier a jeté en frémissant un cri 
d'alarme angoissant au sujet du péril bolché-
viste qui pourrait menacer les pays de l'Eu­
rope occidentale dans le cas où les émules 
de Lénine réussissaient à gagner à leurs doc­
trines les populeuses contrées asiatiques. Sur 
ce point nous nous permettons de dire à 
l 'auteur que nous sommes plus optimistes. 
Le stade de civilisation où nous sommes 
arrivés nous est un garant de la résistance 
de nos contrées aux suggestions révolution­
naires venues des pays orientaux où l'ima­
gination éclipse le raisonnement. Certes les 
pays de l'Europe occidentale subissent par 
moments des soubresauts fort inquiétants. 
Mais si en temps opportun les pouvoirs pu­
blics savent panser les blessures sociales les 
plus vives, tout danger pourra être conjuré. 
Le plus sûr moyen d'épargner à un pays le 
luxe onéreux d'une révolution, c'est de le do­
ter d'institutions vraiment, progressistes et en 
harmonie avec les besoins des temps. 

La réaction systématique et ignare est la 
meilleure condition pour engendrer les pires 
catastrophes sociales. 

C'est M. Jules Dèfayes qui a introduit le 
conférencier et qui l'a remercié ensuite au 
nom de l'auditoire qui a vivement applaudi 
M. Maillard. 

Il serait à souhaiter que des conférences 
de ce genre ou autres semblables se donnas­
sent plus souvent dans nos villes valaisannes. 

Nouvelles étrangères 
Un coup de main sinn-feiner 

A la suite d'une perquisition opérée dans 
le bureau d'une section de Sinn-Feiners, à 
Dublin (Irlande), le gouvernement a ordonné 
une enquête sur les relations de certaines 
banques irlandaises avec les organisations 
de Sinn-Feiners. 

Une centaine d'individus armé? ont attaqué 
avec des explosifs et à coups de fusil la ca­
serne de gendarmerie de Doom, dans le comté 
de Limerick. Les gendarmes ont répondu à 
coups de fusils et de grenades. Les agresseurs 
se sont retirés au bout d'une heure. Il n'y a 
pas eu de blessés du côté des gendarmes. 

Le Japon sera-t-il une démocratie? 

Au cours des débats de la Diète sur le 
suffrage universel, le premier ministre a an­
noncé que le gouvernement soumettra la ques­
tion aux électeurs. La Chambre a pris con­
naissance de la décision du gouvernement. 

Sur ces entrefaites, une foule énorme avait 
fait des tentatives pour se frayer un passage 
à travers les rues avoisinant la Diète, mais 
la police parvint à l 'anêter. 

Les troupes des Soviets menacent 
la Bessarabie 

Selon un télégramme de Reval, les forces 
bolchévistes, comprenant 150 000 hommes, 
ont franchi le Dniester en plusieurs endroit» 
et elles entreront bientôt en Bessarabie. 
Les troupes roumaines sont battues. 

On tient, en Roumanie, la situation pour 
critique. 

— Le cabinet turc est démissionnaire. Le 
général Sîl i Pacha, sénateur, ministre de la 
marine dans le cabinet démissionnaire, est 
chargé de former le nouveau cabinet. 

la Vierge propice à ses amours. 
On ne sait comment Agnello, qui continue de jouer 

à Tivoli le rôle de gazette vivante, a pu avoir venl 
de la fortuue inespérée de sa filleule ; mais il est 
certain que l'histoire de Giannetta compte aujour­
d'hui parmi les récits extraordinaires qu'il débite 
aux étrangers en les guidant d'un pas encore leste, 
malgré son grand âge, dans les montagnes de la 
Sabine. Seulement le goût du merveilleux lui fait 
entremêler à la vérité, qu'il possède imparfaitement 
peut-être, quelques ornements de sa façon : la Cen-
drillon tiburtine enlevée par deux bonnes fées qui 
avaient l'accent anglais a épousé, dit-il, un grand 
seigneur plusieurs fois millionnaire; elle est aujour­
d'hui una principessa. Ce n'est pas l'un des moindres 

'miracles accomplis par la Madone d'ë/Qùintiliolo. 
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| Des informations de Varsovie sur la Con­
férence de .'l'Europe de l'Est, qui siège actuel­
lement dans 'celte villes permettent d'espérer 
que le problème sera résolu conformément 
aux vœux des peuples intéressés. 

Cependant les négociations avec la Russie 
au sujet de la Rulhénie Blanche,' vont être 
laborieuses. La possession de ce pays, entre 
la Pologne, l'Ukraine, la Lituanie et la Russie 
est vivement contestée. 

La Pologne voudrait que les populations 
décident elles-mêmes de leur sort. Les Bol­
cheviks demandent son incorporation pure 
et simple. Quant au Conseil de la Ruthénie 
Blanche — représentant les premiers inté­
ressés — il demande que des délégués puis­
sent prendre part aux délibérations; qu'ils 
aient voix délibérative et qu'aucune solution 
ne soit admise sans leur assentiment. 

Les 7 0 ans du président Masaryk 
La ville de Prague ast pavoisée, à l'occa­

sion du soixante-dixième anniversaire de Ma­
saryk. De nombreuses délégations sont arri­
vées, venant des diverses parties du pays. De 
son côté, le président autrichien, M. Seilz, a 
adressé à Masaryk un télégramme de félici­
tations. 

Un train dans l'Inn 
A la suite de l'éboulement d'un rocher, un 

train de marchandises contenant des denrées 
alimentaires suisses pour Innsbrùck a déraillé 
sur la ligne de l'Arlbarg, entre les stations 
d'Imast et de Roppen. La machine et quatre 
wagons furent précipités dans l'Ion. Un em­
ployé a été trouvé mort. Il y aurait trois 
victimes. Le trafic est interrompu. Les trains 
de voyageurs circulent seulement jusqu'à 
Landeik. A partir du 11 mars, le trafic des 
voyageurs pourra être rétabli par transbor­
dement. 

Çà et là 
Kameneff a été élu président des soviets 

de Moscou, malgré l'opposition des mens-
cheviks. 

— On s'agite en Allemagae autour de la 
possibilité d'une candidature du maréchal 
Hindenbourg à la présidence de l 'Empire. 

Chambres fédéra les 
La brève, session de onz?j jours qui s'est 

terminée samedi fera époque dans notre his­
toire politique : les deux Conseils se sont dé­
finitivement prononcés en faveur de l'entrée 
de la Suisse dans la Société des Nations. 

Les deux Conseils ont mis fin en outre 
aux divergences concernant les conséquences 
de la faillite et de la saisie infructueuse ; le 
texte issu des délibérations communes des 
deux commissions a été approuvé, et la vo-
tation finale aura lieu dès que la commis­
sion de rédaction aura terminé ses travaux. 
Enfin, les deux Conseils ont adopté la loi sur 
la durée du travail dans les entreprises de 
transport qui érige en principe la journée de 
huit heures. Quant aux nombreuses motions 
qui ont été développées au Conseil national, 
elles ont toutes été prises en considération, 
d'accord avec le Conseil fédéral, sauf celle 
des socialistes qui proposait d'organiser des 
usines fédérales pour la fabrication du ma­
tériel roulant des C. F . F . 

Quant à l'arrêté sur les allocations de ren" 
chèrissement pour 1920, il a été discuté de 
paît et d'autre mais la discussion a été si 
prolongée au National que les Etats ont dû 
se séparer sans attendre la fin des délibéra­
tions. Au reste, comme on l'a vu, le Natio­
nal n'a pas achevé le débat qui est resté en 
suspens sur la question de la clause réfé­
rendaire proposée par M. Tanner, de Bâle-
Campagne. 

Cette proposition est renvoyée à la Com­
mission par 76 voix contre 34. Elle sera li­
quidée à la session d'avril. 

D'après l'article premier de l'an été sur les 
allocations de renchérissement le personnel 
recevra pour 1920 : (Les chiffres entre pa­
renthèse sont ceux adoptés aux Etats) : 

à) une allocation principale de 75 % (70 % ) 
de tout traitement ou salaire n'excédant pas 
3600 francs ; à partir de ce chiffre, l'alloca­
tion est réduite de 1 % par 300 francs de 
traitement en plus ou par fraction de cette 
somme jusqu'à un minimum de 50 % du 
traitement ; l'allocation principale ne peut 
être inférieure à 2300 francs (2000 fr.) ni 
excéder la somme de 5000 francs ; 

o) Une allocation de 180 francs par en­
fant et par an jusqu'au traitement de 5000 
francs ; en sus de ce chiffre, l'allocation est 
réduite de 10 francs par 100 francs de trai­
tement ou par fraction de cette somme ; 

c) une indemnité de résidence graduée 
comme suit : dans les localités de plus de 
100,000 habitants, 500 francs ; dans les lo­
calités de 50.001 habitants jusqu'à 100,000 
habitants, 400 francs ; dans les localités de 
5000 à 50,000 habitants, 300 francs. (Le 
Conseil des Etats a voté un système qui fait 
une distinction entre les agents mariés et cé­
libataires.) 

| L'arrêté ajoute: a Dans les mêmes'""' condi­
tions de traitement, le montant totaf' deâ; al*' 
locations accordées ne doit pa i êtres: iùieViéùr 
à celui qui a été versé en 1019. » 

Des trois divergences la plus importante 
est le relèvement de l'allocation minimum de 
2000 à 2300 francs. Le vote à l'appel nomi­
nal a donné sur ce point le résultat suivant : 

74 députés ont voté pour l'allocation mi­
nimum de 2300 francs et 67 le chiffre de 
2000 francs. . 

Les premiers se répartissent ainsi : 36 so­
cialistes, 20 radicaux, 9 catholiques, 5 mem­
bres du groupe de politique sociale et un 
paysan. 

La minorité se compose de 22 radicaux, 
19 catholiques, 19 paysans et 7 conserva­
teurs du centre. 

Il est fort possible que dans la prochaine 
session d'avril le débat ne reste pas confiné 
à la question référendaire. Le règlement des 
divergences qui subsistent entre les deux Con­
seils donneront peut-être lieu à des séances 
laborieuses. 

La loi portant réglementation 
des conditions de travail 

IV 
Les principales innovations de la loi sont 

l'institution, d'un office fédéral du travail, la 
réglementation du régime des contrats collec­
tifs et contrats types du travail ainsi que la 
fixation de salaires minima pour les industries 
domestiques. 

h Office fédéral du travail a pour objet de 
s'enquérir des conditions du travail dans l'in­
dustrie domestique, l'industrie en général, les 
arts et métiers et le commerce, des condi­
tions du marché du travail, des conditions 
d'existence et de logement des ouvriers, ainsi 
que des migrations de ceux-ci. Il a également 
pour tâche de préparer les réformes à faire 
dans ces domaines. De telles réformes ne 
peuvent être réalisées avec succès que si l'on 
dispose des bases scientifiques voulues, les­
quelles ne peuvent être fournies que par une 
bonne statistique sociale. Ces éléments ont 
manqué jusqu'ici dans notre pays et leur dé­
faut s'est fait sentir d'une manière des plus 
sensibles pendant la guerre ; nous citerons, 
par exemple, à cet égard, les différences con­
sidérables que les calculs concernant le ren­
chérissement de la vie accusaient selon qu'ils 
émanaient de producteurs ou de consomma­
teurs. Depuis longtemps déjà l'on cherche à 
faire étabHr un bureau officiel de statistique 
sociale. Ces efforts amenèrent en 1882 le con­
seiller national Emile Frey à déposer une 
motion demandant une enquête générale sur 
les conditions sociales en Suisse. Après que 
des recherches isolées eurent été faites au su­
jet des arts et métiers, de l'agriculture, des 
douanes et de l'émigration, le Conseil fédé­
ral déclara la motion liquidée dans son rap­
port de gestion de 1883. Vingt ans plus tard, 
la question d'une statistique sociale systéma­
tique fut soulevée à nouveau par l'Associa­
tion suisse pour l'avancement de la protec­
tion internationale des ouvriers, qui, dans 
son programme du 22 mai 1906, formula en 
huit thèses ses revendications. Lidée fut ac­
cueillie avec intérêt dans des milieux étendus 
et en date du 6 décembre de la dite année, 
M. Màehler déposait au Conseil national la 
motion suivante : 

« Le Conseil fédéral est invité à présenter 
un rapport sur le point de savoir s'il n'y au­
rait pas lieu d'instituer un office spécial de 
statistique sociale et, au cas affirmatif, à faire 
des propositions à catte fin. » 

La motion fut prise en considération le 31 
mars 1908. Le même jour, le comité de l'As­
sociation suisse pour la protection ouvrière 
adressa au Conseil fédéral un mémoire disant 
entre autres : « Ce qu'il faut, ce n'est point 
une statistique étroite des conditions ds tra­
vail, mais une statistique des conditions d'exis­
tence de toutes les classes de la société et de 
la participation de ces dernières à la produc­
tion et à la consommation générales. C'est 
seulement s'il dispose d'une documentation 
complète que le législateur peut en toute con­
naissance de cause faire œuvre législative sys­
tématique et fondée sur des faits. » 

Une conférence réunie par le comité fédé­
ral de l'Union syndicale suisse en vue d'uni­
fier les enqcètes concernant le chômage, 
adressa au Conseil fédéral le 15 juin 1914 
un mémoire dans le même sens. 

En créant un office du travail, la Suisse 
n'innove point. Il existe depuis longtemps àè\\ 
des institutions de ce genre d>ins la plupart 
de3 autres pays ; de même, l'Association in­
ternationale pour la protection ouvrière pos­
sède à Bâ!e depuis bien des années un bu­
reau internatiocal du travail. 

Récemment, la conférence ouvrière de 
Washington a décidé d'établir ua office in­
ternational du travail, institution indépendante 
et qui aura pour tàchï d'étudier les problè­
mes mondiaux du travail^ de renseigner à 
leur sujet, de recueillir tous les actes légis­
latifs édictés dans ce domaine et de préparer 
les futures conférences annuelles. 

1 M. Tony ROCHE, notre collabora­
teur régulier, viendra dimanche pro­
chain à Martigny donner une confé­
rence sur la Société des Nations à l'in­
tention surtout des participants de l'as­
semblée des délégués du parti libéral-
démocratique. 

I Qu'on y vienne nombreux ! La per­
sonnalité du conférencier et l'impor­
tance du sujet nous disent d'avance 
que la conférence sera captivante et 
instructive. 

EN SUISSE 
Congrès International des Croix-Rouges 

Le congrès international de la Ligue des so­
ciétés de la Croix-Rouge, à Genève, a été clô­
turé lundi soir par un dîner somptueux of­
fert par M. Davison, an foyer du Grand 
Théâtre. Y assistaient entre autres MM. Gus­
tave Ador, W. Rappard, Lucien Cramer, 
Mussard, Viret et Mme Paderewska. 

Des toasts ont été portés à MM. Motta, 
président de la Confédération, et Gustave 
Ador « éternellement jeune ». 

Les mouvements de salaires 

Au début de cette année, le Syndicat des 
ouvriers sur cuir de la maison Bally, à 
Schôienwerd, a entrepris un mouvement de 
salaires au cours duquel il a fait appel à 
l'Office cantonal de conciliation. Ce dernier 
a rejeté comme non justifiées les prétentions 
du Syndicat tendant à l'octroi d'une majo­
ration de salaires de 20 % . 

Votatlons et élections 

La votation cantonale grisonne sur le pro­
jet relatif au traitement des fonctionnaires 
cantonaux et des maitres d'école cantonale 
donne jusqu'ici pour 151 communes 7390 oui 
contre 5727 non. Il est probable que le pro­
jet sera accepté à une faible majorité. 

Les conseillers aux Etats Laeli et Brugger 
ont été réélus à une imposante majorité. 

Un compatriote maltra i té en Autriche 

Un Suisse, M. Zweifel, directeuf de la fi­
lature E!z, à Neuenkirchen (Basse-Autriche), 
a été grièvement blessé au cours d'une grève 
survenue dans cette entreprise. ..—,,._ 

M. Renner, chancelier d'Etat, a exprimé à 
M. Bourcart, ministre plénipo'entiaire suisse, 
ses vifs regrets de cet incident. Il a donné 
l'assurance que des sanctions sévères seront 
prises contre les coupables. 

L' « option locale » à la Chaux-de-Fonds 

8356 suffrages, masculins et féminins, se 
sont prononcés en votation extra-légale ponr 
l'interdiction des boissons alcooliques à la 
Chaux-de-Fonds et 4629 contre. 

La R. P. vaudoise 

L'initiative des jeunes radicaux "en faveur 
de l'application du système proportionnel aux 
élections du Grand Conseil vaudois a réuni 
les 6000 signatures requises. Les socialistes 
appuyaient l'initiative, mais avec l'opposition 
du parti radical et le peu d'empressement 
des conservateurs à soutenir le mouvement, 
il est douteux que celui-ci puisse obtenir la 
majorité le jour de la votation populaire. 

Hôtel Incendié 

Le 5 mars après-midi, le feu a délruit en 
bonne partie l'Hôtel Belvédère, au Mont-Pé-
lerin. De nombreux pompiers venus de tous 
les environs étaient sur les lieux, mais l'eau 
manquait. L'immeuble, presque totalement 
construit en bois, a été considérablement en­
dommagé malgré les efforts faits pour em­
pêcher une extension du fléau. Le mobilier 
a été en grande partie sauvé, mais les dégâts 
sont importants. On croit que la malveillance 
n'est pas étrangère à ce sinistre. 

C'est le quatrième hôtel du Pèlerin victime 
du feu au cours de ces dernières années. 

Les morts 

On annonce la mort, à l'âge de 74 ans, du 
peintre genevois bien connu Edouard Ravel. 

Il s'est distingué en divers genres en par­
ticulier comme peintre d'histoire. Le Valais 
a servi de cadre à quelques uns de ses ta-
b'eaux. Le musée de Lausanne possède de 
lui une Fêle patronale au val d'Hérens. 

On annonce la mort à l'âge de 64 ans de 
Me Charles Vuille, ancien bâtonnier de l'or­
dre des avocats de Genève et ancien député 
libéral au Grand Conseil genevois. Il était 
originaire de la Sagne (canton de Neucbàtel). 

— A Neuchàtel est décidé des suites de 
la grippe, à 41 ans, le médaillenr loclois 
Henri Huguenin. C'est par centaines qu'on 
compte ses médailles et ses plaquettes ré­
pandues dans le commerce, dans les collec­
tions privées et dans"FëV musées. 



LE C O N F É D É R É • 

Aviation 

L'aviatenr sa i s^^çmfè , parti jeudi 4 au 
matin de St-Morilz pour Londres, a atterri 
dans la nuit de jeudi à Marburg-sur-Lahn 
(province de Hesse, en Allemagne). L'avia­
teur s'est égaré dans le brouillard. L'atter­
rissage s'est effectué dans de bonnes condi­
tions. 

V A L A I S 

Les Goitreux du Valais 

j 

Plusieurs de nos confrères valaisans ont 

Eublié une vive protestation contre une exhi-
ition dn peintre Edouard Vallet de Genève 

qui avait portraituré une vendangeuse valai-
sanne affligée d'un goitre. Un de nos conci­
toyens demeurant à Zoug a été vivement ému 
de cette exhibition offensante pour notre 
canton. 

L'artiste incriminé se défend, non moins 
vivement dans une lettre aux jonrnaux par 
laquelle il proteste de ses bonnes intentions 
de n'avoir voulu froisser en aucune manière 
l'amour-propre très légitime des Valaisans. 
Le fameux goitre en question n'existerait que 
dans l'imagination des protestataires. Les cri­
tiques d'art n'auraient pas su le découvrir. 

Nous ne voulons pas prendre pied dans le 
débat parce que nous nous sommes tenus à 
l'écart jusqu'ici. Ce n'est pas nous qui cher­
cherons jamais à envenimer des discussions, 
ou à provoquer des malentendus. C'est pour­
quoi nous nous refusons à publier certaine 
correspondance spirituelle qui nous paraît 
manquer de charité à l'égard du prochain — 
fût-ce un confrère adverse I 

Mais ce que nous reproduisons volontiers 
c'est la statistique officielle déjà publiée dans 
la Gazette et qui réduit à néant cette fable 
qui représente le Valais comme le séjour par 
excellence des crétins et des goitreux, 

Statistique fédérale de 1908 à 1910 
Sur 1000 recrues impropres au service, 

avaient un goitre : 
Classement 

Nombre Rang par Cantons 
Neucbâtel 
Genève 
Vaud 
Schafthouse 
Tessin 
Un 
Appenzell (Rh. ext.) 
Bâte-Ville 
Nidwald 
Zurich 
Valais 
Grisons 
Appenzell (Rb. int.) 
Soleure 
Berne 
Bâle-Campagne 
Fribourg 
Obwald 
Glaris 
St-Gall 
Argovie 
Zoug 
Thurgovie 
Lucerne 
Schwylz 

Il est inutile d'insister à ce sujet. Les con­
tempteurs du Valais peuvent dorénavant se 
dispenser de nous affubler d'un ridicule que, 
seuls, des esprits mal intentionnés découvrent 
uniquement chez nous. Sur ce point, le Valais 
n'a rien à envier à la majorité des cantons. 

Mais cette nouvelle tentative de nous réha­
biliter dans la précieuse opinion des imbéci­
les qui ne peuvent pas se figurer les Valai­
sans autrement qu'avec une hideuse sonnaille 
au cou, aura-l-elle dn succès? Les préjugés 
et les légendes ont la vie si dure et ils font 
tellement de bien à ceux qui s'en nourrissent ! 

10 
15 
15 
15 
23 
30 
30 
35 
35 
40 
45 
45 
55 
55 
55 
55 
65 
73 
75 
75 
75 
79 
80 
93 
100 

1 
2) 
2) 
2) 
3 
4) 
4) 
5) 
5) 
6 
7) 
7) 
8) 
8) 
8) 
8) 
9 
10 
H) 
H) 
H) 
12 
13 
14 
15 

1 
2 
2 
2 
3 
6 
6 
8 
8 
10 
11 
11 
13 
13 
13 
13 
17 
18 
19 
19 
19 
22 
23 
24 
25 

B a g n e s . — Hôtel cambriolé. — Oa nous 
annonce que des maraudeurs valdostains au­
raient dévalisé l'hôtel de Mauvoisin (une 
lieue en amont de Fionnay) propriété de la 
famille Carron. On a constaté la disparition 
de divers objets du mobilier de l'hôtel (du­
vets, doublures de matelas), d'argenterie, du 
vin en bouteille, etc., pour une valeur assez 
importante. L?s cambrioleurs doivent avoir 
pénétré à deux reprises dans l'hôtel. Avant 
de s'en aller ils se sont payés l'audace de 
faire leur polenta dans le bâtiment mis par­
tiellement à sac. 

De la constatation qu'ont pu faire les per­
sonnes envoyées pour faire une enquête sur 
place, le passage des Valdostains devait déjà 
dater de quelques jours. 

A la cabane de Chanrion d'où ils ont dû 
également emporter quelques couvertures, on 
a retrouvé les restes d'un cuissot de chamoi», 
reliefs d'un repas de ces peu intéressants 
aventuriers. L e s traces de leur passage se 
perdaient du côté du çoLde Crête Sèche, I,s 
devaient être deo'x,, seulement. ._,,,. . ,( " 

Arrivée des enfants nécessiteux 
é t r a n g e r s . — Le premier convoi des en­
fants :!flëçesjateux.à hospitaliser arrivera en 
Valais jeudi prochain, 11 de ce mois, parle 
train partant de Brigue à 5 h. du soir. 

Voici pour le Valais de langue française 
les localités dans lesquelles ces enfants se­
ront placés (le chiffre ( ) indique l'heure de 
l'arrivée du train). 

Sierre (6 h. 02) ; Granges (6 h. 10) ; St-
Léonard (6 h. 15) ; Ardon (6 h. 40) ; Rid-
des (6 h. 49) ; Saxon (6 h. 58) ; Charrat 
(7 h. 05) ; Martigny (7 h. 18) ; Evionnaz 
(7 h. 33) ; St-Maurice (7 h. 45). 

Chaque enfant portera l'adresse de la per­
sonne chez laquelle il sera hospitalisé. 

Nous insistons pour que l'on vienne pren­
dre les enfants à la gare, le personnel qui 
les accompagne ne pouvant évidemment pas 
quitter ceux ci. Les désirs exprimés quant au 
choix des enfants (religion, âge, sexe) ont été 
fidèlement transmis au comité d'expédition, 
qui, nous n'en doutons pas, en aura certai­
nement tenu compte dans la mesure du pos­
sible. S'il devait arriver que l'enfant reçu ne 
fût pas celui attendu, qu'il n'en soit pas 
moins le très bien venu et qu'on l'entoure de 
soins et d'affection. 

Le second convoi est annoncé pour le mois 
d'avril ; son arrivée se trouve retardée par 
les difficultés très grandes du transport. 

Aux f o u r r i e r s v a l a i s a n s . — Diman­
che dernier eut lieu à Vevey, dans une des 
salles de l'hôtel de la gare, l'assemblée géné­
rale de l'Association des fourriers de la Suisse 
romande. Toutes les parties intéressées de la 
Suisse y étaient représentées, sauf le Valais ! 
Ce canton ne manque certes pas de fourriers. 
Un Bernois, cependant, pour sauver la situ­
ation s'est annoncé représentant des fourriers 
valaisans, puisqu'il habite ce canton. Les ab­
sents ont eu tort de ne pas assister à cette 
belle assemblée de plus de 100 participants. 

Dans un excellent rapport, le président, 
notre ami Blanc, nous fait toucher du doigt 
la grande activité déployée par le comité pour 
arriver à améliorer le sort des fourriers. 

Un journal qui permettra d'entretenir les 
chaudes amitiés contractées au service paraî­
tra tous les mois pour le prix modique de 
fr. 2 ou 3. Chaque abonné sera assuré pour 
une somme de fr. 750.— payable au décès 
ou en cas d'invalidité complète, suite d'acci­
dent. 

Après la partie officielle, l'ami Raymond, 
acclamé major de table, ouvre la partie fa­
milière en saluant les représentants de la Mu­
nicipalité de Vevey et un délégué de la Feuille 
d'Avis de Vevey qui ont bien voulu répondre 
à l'invitation que leur avait adressée le co­
mité. 

Un vin d'honneur (plus de 150 bouteilles) 
offert par la commune de Vevey et quelques 
marchands et d'excellents gâteaux au fromage 
furent justement appréciés. 

Le Comité et nos délégués de Vevey ont 
dans tous les cas droit à toutes nos félicita­
tions pour l'accueil si cordial qu'ils nous ont 
réservé. Les productions de toutes sortes, 
fribourgeoises, vaudoises, neuchâteloises, et 
genevoises, (il y en avait pour tous les goûts) 
se suivirent avec entrain jusqu'à l'heure du 
départ. 

Tous les fourriers se quittent par une bon­
ne poignée de main, heureux d'avoir passé 
une charmante journée, se promettant d'assis­
ter à la prochaine qui aura lieu à Neuchâtel. 

Les Valaisans y viendront en grand nom­
bre, nous l'espérons, et ne se feront plus re­
présenter par un oc Mutz ». Le Mutz. 

Fully. — M. H. Vuilloud, ingénieur agro­
nome, a parlé dimanche à Fully, en présence 
d'un nombreux public composé de domiciliés 
et de forains propriétaires de vignes, du ter­
rible fléau qu'est le phylloxéra. Par son ex­
posé clair et bien documenté il a su con­
vaincre nos vignerons de la raine viticole 
qui les menace. Certains préjugés qui avaient 
déjà pris racine feront place dès maintenant 
à une discipline plus sévère en ce qui con­
cerne les moyens de défense contre la pro­
pagation de ce terrible ennemi. 

Les moyens de reconstitution en plants 
américains nous étant offerts, il est à souhai­
ter que, les propriétaires et l'Etat s'aidant 
mutuellement, on arrive à supporter la crise 
sans de trop lourdes pertes. X. 

Le bébé du consulat. — Oa n'a pas 
oublié la navrante histoire de cette jeune femme 
venant déposer à la porte da consulat fran­
çais un bébé d'une année qu'elle avait eu 
d'un interné français aujourd'hui rapatrié. Le9 
débats de cette pénible affaire avaient fait 
constater la misère extrême dans laquelle se 
trouvait cette malheureuse. L'attenlion du 
Conseil d'Etat ayant été attirée sur la situa­
tion de la Lmille en question, l'affaire fut 
remise au département de l'Iatérieur qui vient 
d'inviter la commune de Port-Valais à assu­
rer à la famille C. un subside de 50 fr. par 
mois et à pourvoir au placement de l'un dis 
enfants. 

L>es correspondances anonymes 
. ne sont pas insérées 

Montana. — Chalets incendiés*^—Un in­
cendie, dû à des skieurs qui y avaient pé­
nétré pour s'y faire du thé, a détruit, samedi 
aux PÎan-Mayen, au-dessus de Montana, deux 
superbes chalets adjacents, confortablement 
meublés. Les dégâts représentent au moins 
25 à 30.000 francs. 

Si -Léonard . — Dimanche 14 mars, à 
2 h. après-midi, la Fanfare la « Léonardine » 
donnera un concert sur la place. Ensuite son 
loto annuel aura lieu au local de la Cible. 

L'anniversaire du Gothard 
(1880-1920) 

Il y eut le 29 février 40 ans que le tun­
nel du Gothard fat Dercé. 

C'était, en effet, le 28 février 1880, à lh . % 
de l'après-midi, qu'une dépêche de la direc­
tion des travaux du percement, à Airolo, an­
nonçait : « Il reste encore à percer 13 mè­
tres». On se trompait, il n'en restait plus 
que 5 m. A 8 h. j£ du soir, le chef des tra­
vaux du côté sud, l'ingénieur Lusser, d'Al-
torf, après avoir prêté attentivement l'oreille 
aux bruits provenant du côté nord, avertissait 
le directeur général, M. Bossy, qu'il n'y avait 
plus que 3 m. à percer. On enjoignit immé­
diatement à l'équipe nord de suspendre les 
travaux et l'on se prépara fièvreussment au der­
nier assaut. Une perforatrice puissante, avec 
3 m. de sonde, s'avança, ouvrant d'un élan 
magnifique la paroi du rocher. A 9 h. des 
ovations formidables éclatèrent des deux cô­
tés. Le St-Gothard était percé. 

Aussitôt, à travers la paroi béante, passa 
un billet avec une photographie : le billet 
était adressé à notre regretté concitoyen va-
laisan, l'ingénieur Ernest Stockalper 
— décédé en mai 1919 — et qui était le chef 
des travaux du côté nord. La photographie 
était celle du directeur général de l'entre­
prise, le génial Louis Favre, mort peu aupa­
ravant subitement entre les bras de M. Stoc­
kalper, en plein tunnel, pendant qu'il diri­
geait les travaux. 

Le 29 février 1880 — qui par une curieuse 
coïncidence était également un dimanche, 
comme en 1920 — les travaux furent repris : 
à 11 h. % éclatait la dernière mine et le 
tunnel était ouvert; peu après la première 
locomotive franchissait le passage de Gôsche-
nen à Airolo. 

La rencontre des ouvriers des deux côtés 
donna lieu à une scène indescriptible. 

Le directeur Bossy s'élança à travers la 
brèche et se jeta dans les bras de M. 
Stockalper. Suivaient l'ingénieur Dapples, dé­
légué du Conseil fédéral et tous les techni­
ciens de la section d'Airolo empressés de 
fraterniser avec ceux de la section de Gôîche-
nen. Du côté des ouvriers, c'était de l'eni­
vrement. 

D'autre part, à Bellinzone, à Locarno, où 
siégeait alors le gouvernement tessinois, et à 
Lugano, la nouvelle du percement du Go­
thard donna lieu à des manifestations en­
thousiastes. Des remparts du Château St-
Michel le canon tonna 21 fois. Le Tessin se 
savait plus que jamais uni à la mère-patrie, 

A Airolo, grand banquet le 3 mars, servi 
par la famille Motta, soit la famille du pré­
sident actuel de la Confédération, M. Motta 
n'avait alors que 9 ans. Il fut rappelé à cette 
occasion — outre le souvenir de ceux qui 
jusqu'alors avaient coopéré à la grande œu­
vre et étaient morts à la tâche — que le 
mérite d'avoir fourni la grande masse des 
ouvriers du tunnel du Gothard appartenait 
incontestablement à l'Italie, qui ne donna pas 
seulement 62 millions, mais quelque chose 
de plus précieux : le sang de ses enfants. 

Plus de 3000 médailles d'argent et 700 de 
bronze furent distribuées aux ouvriers. Le 
tunnel du Gothard a 14.974 m. de long. 

On sait que l'illustre sculpteur tessinois 
Vincenzo Vêla dont on va fêter également le 
centenaire, a consacré l'une de ses œuvres 
les plus grandioses : Les Victimes du travail 
aux "laborieux ouvriers qui ont péri pour 
l'humanité dans les profondeurs des galeries 
du Gothard. 

Leur souvenir et celui de Louis Favre est 
rappelé au cimetière de Gôîchenen par un 
marbre blanc surmonté de la croix. 

Un autre monument inauguré à Chêne 
(Genève), lieu natal du regretté Louis Favre, 
rappelle au souvenir de ses concitoyens cet 
opiniâtre travailleur, qui des conditions très 
modestes de sa naissance, sut s'élever à une 
situation des plus en vue et rendre d'aussi 
éminents services à la science et à son pays. 

C'est un des grands méritas de notre démo­
cratie suisse d'élever les humbles et les mé­
ritants. 

.s- ^ p t i G N ^ : 

L'Emprunt français 
Paris, le 24 février 1920. 

La commission de l'Emprunt français, en réponse à de nom­
breuses demandes lui parvenant de l'étaanger, vient de déclarer 
que la loi interdisant l'exportation des capitaux ne s'applique 
qu'aux Français et non aux personnes résidant à l'étranger. Les 
Alliés et amis de la France peuvent donc souscrire à son em­
prunt national sans avoir à craindre aucune difficulté pour l'ex­
portation de leurs titres et des sommes qu'ils auront à encaisser 
soit comme intérêts, soit comme capital et primes de rembour­
sement. 

Décès 
Aujourd'hui vient de mourir prématuré­

ment après une courte maladie : pneumonie 
double, M. Louis Pellouchoud, originaire des 
Arlaches (Orsières), chef .de gare à Martigny-
Bourg. 

Le défont qui n'était âgé que de 35 ans, 
laissera le souvenir d'un fonctionnaire dévoué 
capable et énergique dont la perte sera vive­
ment ressentie par la Compagnie du M.-O. 

Il laisse dans la désolation une jeune veuve 
avec deux enfants en bas âge auxquels nous 
présentons nos vives condoléances. 

L'ensevelissement aura lieu vendredi à 
9 h. V,. 

Aviculture 

De la liste des récompenses obtenues à 
l'exposition nationale suisse d'Aviculture qui 
a eu lieu du 4 au 18 courant, nous relevons 
les noms de deux exposants valaisans soit 
MM. Maurice Bochatay qui obtient un pre­
mier prix pour un coq Rhod-Islànd et A. 
Sauthier-Cropt qui obtient 3 prix d'honneur 
pour lapins bleu de Vienne et argenté Cham­
pagne. 

Ce succès de nos concitoyens est un pré­
cieux encouragement ponr le développement 
de l'aviculture locale. 

ECHOS 
Alexandre Seller et P. Qrellet. 

Dans le cadre un peu sévère et empesé du 
Palais fédéral, Alexandre Seiler apportait, 
par toute l'amabilité de sa personne et grâce 
à son entregent professionnel une note moins 
austère. 

Un jour, notre trop spirituel confrère de 
la Gazette de Lausanne lui ayant consacré un 
de ses petits tableautins auxquels sa plume 
facile se plaît à muser, faisait allusion aux 
superbes gilets du député de Zermatt, des 
poches desquels sortaient d'admirables ciga­
res rangés en flûte de Pan. M. Seiler ne vou­
lut pas demeurer en reste d'amabilité et, le 
lendemain matin, à l'ouverture de la séance, 
nn huissier escaladait l'escalier malaisé de 
la tribune de la presse pour apporter à notre 
heureux confrère un des admirables londrès 
qui avaient excité si fort son envie. 

Cette anecdote n'est pas le seul trait d'ama­
bilité du fondateur du Briger Anzeiger à l'é­
gard de la presse. On nous rappelle que l'a­
mélioration des conditions de viabilité de la 
presse valaisanne, à laquelle les annonces 
privées du Bulletin officiel causaient un grand 
préjudice, trouva un appui bienveillant au­
près du conseiller national défunt. Nous réi­
térons à notre confrère, Dr Franz Seiler, son 
fils, l'assurance de nos sincères condoléan­
ces. 

Un magasin pour mutilés. 

Il est assez rare qu'une bonne œuvre soit 
en même temps une entreprise de rapport, 
cependant, il existe en Angleterre un projet 
qui semble répondre à ces deux conditions. 
Il s'agit d'un magasin où les soldats et les 
marins qui ont perdu à la guerre soit un 
bras, soit une jambe pourront se procurer 
un seul gant, une seule chaussette ou un seul 
soulier sans être forcés d'acheter ces objets 
par paires. 

On n'avait pas encore songé à ce genre de 
clientèle qui dépensait plus qui ne convenait 
et était obligée de laisser perdre de la mar­
chandise. 

Ce magasin travaillerait donc pour tous les 
mutilés militaires et civils du Royaume-Uni. 
En leur faisant payer, pour un seul objst, 
un prix légèrement supérieur à la moitié d'une 
paire, les acheteurs trouveraint encore leur 
compte et l'entreprise serait assurée d'un bé­
néfice certain. 

P a y e r par chèque postal, c'est nous éco­
nomiser du temps et à vous de l'argent. Ce 
moyen pratique de paiement n'est pas assez 
utilisé par nos abonnés. Merci à ceux qui 
l'emploieront. 

Ménagères 
Achetez le tableau de recettes 

pour enlever les taches. 
ÎOO r e c e t t e s 

Essayez. 
Seulement 50 centimes. 
Dépôts : Pharmacie Morand, 

Martigny-Ville ; Pharmacie Bar-
bezat. Martigny-Bourg. 

D e m a n d e z au m é d e c i n es que vous devez boire : du 
thé. du café ou du Cacao Tobler — en paquets plombés. 

Il convient très bien aux personnes atteintes de maladies de 
cœur ou de reins et nourrit mieux que le lait et les œufs. 

Attention 
La toux , les m a u x de g o r g e et l 'enrouement 
ont été combattus avec succès, depuis près de 80 ans, 
par l'emploi des Table t tes Gaba. 

Méf Iez<vous l 
Exigez les Tablettes Gaba 

en bottes bleues à fr. 1.75 



Germes de maïs 
Aliment de grande va leur pour c h e v a u x 

et béta i l lait ier, remplaçant 
l e foin e t l e r ega in 

(Voir Valais Agricole du 30 janvier) 

Prix : 4 2 fr. l e s 100 kg . 
l o g é s franco s tat ion de p la ine 

Réduction de prix par wagon 
Conditions spéciales pour syndicats agricoles 

TORRIOnE FRÈRES • IÏIARTIGI1V-B0UR6 

Confitures extra 
aux anciens prix malgré la hausse 

Conserves, mande Chicago, Saumon 
Thon et Sardines 

Pois, Haricots, Légumes secs 
Etienne EXQUIS, négt, Sion 

Harengs fumés 
Ire qualité à 0.20 pièce, 2me qualité à 0.10 pièce 

MORUES et MERLUCHES SÈCHES 

Fromages gras pour fondues et tranches 
Etienne EXQUIS, négt. Sion 

Joseph Baillifard 
FROMAGES EN GROS 

M a r t i g n y - B o u r g 
informe sa nombreuse et honorable clientèle qu'il est à même de 
livrer à des prix aussi bas que possible : 

F r o m a g e ex tra du Valais 
Gruyères e t Emmentha ler 
Vacher ins fr ibourgeois pour fondues 
Vacher ins du Mont-d'Or 
Ti ls l ter de t o u t e s qua l i t é s 
F r o m a g e s du Canada 
S a l a i s o n s s u i s s e s e t a m é r i c a i n e s 
P o m m e s de t erre de semences et de table 

Téléphone 25. Compte de chèques Ile414. Se recommande. 

Représentant : Joseph Maret, voyageur de commerce, Bagnes. 

Avec 30 
Obligations 

l e porteur d'une~série c o m p l è t e 
de l 'emprunt a pr imes de la 

Coopérative immobilière 
peut gagi 
1500 fois Bernoise p e u t 9a9nep 

Chaque obligation est pourvue de 50 bons, dont chacun 
participe à un tirage, de sorte que chaque obligation, 
même si elle a gagné une où plusieurs fois, doit néces­

sairement prendre part à 5 0 t i r a g e s . 

30 gagnants 30 gagnants 
Tout porteur de séries complètes sorties peut compter 

sur 30 gagnants dans l'espace de dix ans. 

Chaque titre acheté à raison de 10 fr. est, au pis aller, 
remboursé plus un boni de 100 p. cent, soit avec 20 fr. 

Ir. 16.460.000 
Conformément au plan de tirage, nous payons francs 

16.460.000 aux heureux possesseurs de cet emprunt. 
Le plan de tirage 

comprend : 
Gros lots • 

10 à tr. 50.i 
40 10.000 
10 „ „ 5. 

150 „ „ U 
900 lots à fr. 500 

2250 » » 
6500 » » 

13000 » » 
43000 » » 
uOOOOO remboursements à 2 0 

Total 666.160 gagnants 
d'un montant de 

200 
100 
50 
20 

fr. 16.460.000 

Envoi gratis de pros­
pectus sur demande 

Celui qui ueutauoir la 
certitude absolue de 
gagner doit acheter 
des séries complètes 

Avec des séries complètes 
= 30 obligations, chacun peut 
et doit toucher 10 fois sa mise 
soit fr. 3.000 et ceci sans courir 
aucun risque si les bons à pri­
mes sortis à avant-tirage nous 
sont vendus. 
Pourchaque bon à prime, sorti 
à l'avant-tirage nous payons 
fr. 100.- par conséquent 

fr. 3000.- par série 
dans l'espace de 3 ans, a con­
dition toutefois que les bons à 

primes émanent de séries 
complètes. 

Nous e n v o y o n s d e s 
l i s t e s de t irage . 

I 
TJnion Banque S. A. à Berne 
Rue Monbijou 15 Téléphone 48.30 et 48.34 

Compte de chèques postaux III 1391 

Bullet in de souscr ipt ion 

a l'Union Banque S. A., à Berne 
Rue Monbijou 15 

J'ai l'honneur de souscrire chez vous à 
obligations à primes de la Coopérative Immobi­
lière Bernoise à raison de fr. 1C.— par obligation. 
séries complètes (30 obligations à primes), chacune 
à raison de fr. 300.— la série. 

* Comptant. 
* Contre versements mensuels de fr. 5.— en compte 

courant. 
* Contre versements mensuels de fr. 10.— en compte 

courant. 
J'ai payé le montant en question à votre compte de chè­

ques postaux III1391. 
Vous voudrez faire encaisser ce montant plus vos frais. 

* Biffer ce qui ne convient pas. 
Nom : . 

Lieu 

Pour l'achat des séries contre versements mensuels 
un acompte d'au moins fr. 1.— par obligation, soit francs 
30.— pour toute la série devra être donné. En général, 
les versements mensuels doivent être d'au moins francs 
10.— par mois et par série. Exceptions admises. 

A vendre 
500 kg. de~belles pommes franc 
roseau'et reinettes du Canada, 
triées, de tout premier choix. 

Henri DARBELLAY, rue de 
l'Eglise Martigny. _- Téléphone 7. 

A vendre 
foin pour chevaux, de la paille et 
quelques centaines de kilos de 
betteraves. 

Raoul GAY, Martigny-Bourg. 

Vous trouverez chez 

Roduit, maréchal 
à MARTIGNY 

toutes pièces détachées pour ma­
chines agricoles. Couteaux de fau­
cheuses complets et sections. Dos 
de lames, aux meilleures condi­
tions. On rend les pièces posées. 

Chapeaux de patente, écrous et 
bagues de tous les numéros. 

Echalas 
Mélèze rouge 25 fr. le cent 
Mélèze blanc 15 fr. le cent 

Moulins a g r i c o l e s , Siou 

SEMENCES 
potagères et fourragères 

DESLARZES & VERNAY 
Parc Avicole, Sion 

en fûts prêtés à partir de 50 litres, 
à 1 fr. 20 le litre. 

D e s l a r z e s & Vernay, 
Parc Avicole, Sion. 

Harengs 
Merluches 

au plus bas prix du jour. 
D e s l a r z e s & Vernay 

Parc Avicole, Sion 

Uiande et Charcuterie 
bon marché 

le kg. 
fr. 3.20 

2.— 
4.— 
5 — 

Rôti sans os ni charge 
Bouilli avec os 
Saucissons et saucisses 
Salami 
Viande désossée pour fumer, 

sécher ou faire de la char­
cuterie 2.80 

Expédie depuis 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve, 7 - Lausanne 

Domest ique 
On demande un bon domesti­

que de confiance, sachant traire 
et connaissant les travaux de cam­
pagne. 

Adresser les offres avec copies 
de certificats et exigences de sa­
laire à G. DUCREY, à Martigny. 

OCCASIONS 
e n tous g e n r e s 

Divans, Canapés, F a u t e u i l s , 
Chambre à coucher, Salle à man­
ger. Tables de nuit, Bureaux, Com­
modes, Lits en bois et en fer, 
Linge de maison, Chaises, Horlo­
gerie, Bijouterie, Alliances, etc. etc. 
Banque de prêts sur gages 

Rue Caroline 5, Lausanne 

PÉPINIÈRES 
du Domaine des lies 

Ch. PETER, Martigny 
ARBRES FRUITIERS 

en tous genres et toutes formes 
BEAUX PEUPLIERS 

Carolins et Italiens 
FRÊNES, CONIFÈRES, etc. 

P r é s e r v e z - v o u s 
contre la 

Grippe 
Influenza 

par l'emploi du 
SAVON au LYSOL 

ou à l'acide phénique 

CALLET 
en vente dans toutes les 

pharmacies 
Une brochure spéciale 

sera livrée sur demande 
par la 

Fabrique Callet 
Nyon 

Outillage 
de forge 

A vendre, en bloc, au plus of­
frant un outillage complet de ma-
réchal-ferrant, soit : forge à deux 
feux, soufflets, établis, etaux, en­
clumes, bigornes, machines à cin­
trer, à percer, à refouler, étampe, 
marteaux, limes, griffes, dégor­
geoirs, chasses, tranches, ciseaux, 
mèches, poinçons, etc. 

Pour visiter, s'adresser à M. 
PEITREQUIN, municipal à Bex. 
Déposer les offres chez MM. Ed. 
GENET & Fils, notaires à Aigle, 
avant le 15 mars. 

Attention 
Cette semaine, 

grande liquidation de 

d' 
Articles imperméables 

Mercredi : à Monthey 
Jeudi : 

l e matin à Sembrancher 
l ' après -mid i à Ors lères 

Samedi : à S ion 
Martigny : Dépôt ouvert toute la 

semaine. 
Complets 26fr. Pèlerines depuis 

15 fr. Bas de laine pour nommes 
et dames. Stocks de chaussures 
neuves, du No 32 au 38, depuis 
8 fr. la paire. 

Emile Vérolet . 

Voici la 

meilleure 
adresse 

pour vendre vos chevaux pour 
l'abatage, ainsi que ceux abattus 
d'urgence à la 

Boucherie Chevaline Centrale 
H.VERREY 

Téléphone : Boucherie 1536 
Appartement 1280 

Louve 7, Lausanne 
Maison ne revendant pas pour le 

travail 

Uiande de ciieual 
rem-Nous expédions contre 

boursement le kilo de 
Rôti Ire sans os 
Rôti 2me » » 
Bouilli avec os 
Salamis, salamettis 
Saucissons, saucisses 

viande fumée 

Caballus S. A., Lausanne N° 2 
Ch. GUEX, dir. 

Téléphone : Boucherie 4098 
Domicile 4097 

fr. 3.30 
» 3.— 
:> 2.10 

» 5.— 

4.— 

Châtaignes sèches 
Sac 10 kg. fr. 10.— franco 

100 kg. 75.— » 
Oranges, 100 pièces 8.50 » 
Noix, sac 5 kg. 8.— » 
Figues cort. 5 k. 8.50 » 
Achil le Guldi, Lugano 

Qui 
donnerait une poussette usagée et 
un peu de linge pour deux pau­
vres bébés de un an et de 2 mois. 

S'adresser au Confédéré. 

On cherche à acheter 
100 tuteurs pr arbres. 

S'adressera LsVeuthey, Saxon. 

On cherche 
échelle à foin d'occasion 

Louis Veuthey, Saxon. 

DAMES 
Conseils discrets par case Dara 

6303, Rhône, Genève. 

A vendre 
voiture légère et très solide. On 

échangerait contre une ordinaire. 
Louis Veuthey, Saxon. 

Eau-de-uie de truits 
pure (pomme et poire) Ire quai., 
à 2.70 le litre. Envoi dep. 5 litres 
contre rembours. Jean SCHWARZ 
& Cie, distillerie, Aarau, ci-devant 
W. RUegger & Cie. 

Cafés 
J'offre directement aux consom­

mateurs c a l é vert garanti de 
qualité supérieure à 3.30 le kg.; 
gri l lé , 4.30, en sacs de 2 •/., 5, 
10 et 15 kg., contre rembours. 

Jean LEPORI. import, de café, 
Massagno, p. Lugano (Tessin). 

RpliniOMQP donne secret pour 
uuliyiGUuu guérir enfant uri­
nant au lit et hémorroïdes. Maison 
Burot (K. L.), Nantes (France). 

plusieurs petits 

PORCELETS 
d'environ trois semaines. 

S'adresser à Pierre COQUOZ, 
Miéville. 

Morue 
Morue salée. le demi-kilo fr. 1.30 
Morue séchée » » 1.30 
Harengs fumés, la douz. » 2.60 
Harengs salés » > 2.60 

Marchandise de premier choix 
Expédition par colis postaux 

par la Maison de Comestibles 
H. SEINET, Montreux 

A vendre 
près de la gare des C. F. F. à Mar­
tigny un champ. 

S'adresser au journal. 

A vendre 
600 kg. de foin Ire qualité 
et 200 kg. de regain. 
S'adresser à Louis RARD, à 

Martigny-Ville. 

A. v e n d r e 
un porc d'environ 9 tours, 
et un voyage de marais. 

S'adresser au journal en ajou­
tant 30 et. pour la réponse. 

A uendre 
une laie 

de 9 tours 
S'adresser à Ch. Chattron, 

tigny-Bourg. 
Mar-

Perdu 
entre Martigny-Ville et Gare une 
bague camée rose or. 

La rendre contre récompense à 
Mme Besse, concierge à l'hôpital, 
Martigny-Ville. 

A v e n d r e 
un char en bon état. 

S'adresser à Martin Mlchellod, 
d'Eustache, Leytron. 

La Compagnie du chemin de fer Marti-
gny-Ors iè res a le ' pénible devoir de faire 
part du décès de son regre t té et fidèle em­
ployé 

Louis Pel louchoud 
ehef de g a r e à Mart igny-Bourg 

enlevé le 10 m^rs , dans sa 35""' année , après 
une courte maladie. 

L 'ensevel issement aura lieu à Mar t igny , 
vendredi 12 mars , à 9 h . ' / , du mat in . 

B e a u cho ix de 

• 

I 
en gaba rd ine belle quali té 

Magasins Orsat, Martigny 
Les frères Burdevet 

à HONTHEY 

avisent l 'honorable public qu'i ls ouvren t leur bou­
cher ie-charcuter ie fine mercredi 10 courant . 

Achat de bétail 1er choix 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Dimanche 14 mars courant, à 4 h. de l'après-midi, au Café de 

Lausanne, à Martigny-Ville, le notaire soussigné exposera en vente 
aux enchères publiques les propriétés suivantes : 

1. u n c h a m p aux Bonnes-Luites de 504 mètres carrésappar-
tenant à Louis Besse ; 

2. d e u x p r é s auxJChenevières, respectiv. de 510 ef 2208 mè­
tres carrés, sur lesquels se trouvent plusieurs châtaigniers'et noyers, 
appartenant à Joseph Maillard. 

Eventuellement facilités de paiement. 
Raphaë l Morand, notaire. 

A . r e m e t t r e 
à de bonnes conditions 

le Café Dorsaz 
à Martigny-Bourg 

S'adresser à Joseph Baillifard, 
propriétaire. 

Le jeudi 18 mars 
à 2 heures, à l'Hôtel de Ville de 
Bex, M. Aloys BONZON-MORET 
vendra aux 

enchères publiques 
sa proprié té de Luisse l 
s u r B e x , comprenant loge­
ment, grange, écurie, places, jar­
din, vignes, et environ 7 poses de 
prés et champs en excellent rap­
port. Les amateurs devront être 
porteurs d'un acte d'état-civil. 

Pour visiter les immeubles, s'a­
dresser au propriétaire, et pour 
les conditions de vente à l'Etude 
des notaires Paillard et Jacquenod, 
à Bex. 

Par suite du change, je vends 

Belles Bicyclettes 
T o r p é d o , frein avant, sacoche, 
pneus à talons, garantie un an, 
homme 185 fr. et dame 195 fr., 
contre remboursement, gare des­
tinataire. 

S'adresser Laplace, rue Liotard, 
73, Genève. 

A vendre 
1000 kg. de foin Ire qualité, ainsi 
que 600 kg. de paille. 
. S'adresser à M. Alexis Cretton, 

Martigny-Ville. 

J'achète peauK de lapin, 
taupes, renards et toutes peaux • 
brutes. | 

Envoyer offres à Mme Manier, ' 
chez Philippon, 11, Boulev. du 
Pont d'Arve, Genève. | 

Porce le t s 
A vendre beaux sujets issus de 

laies de 2 ans. ' 
Vve Chappot, Charrat. i 

| LES CIGARETTES j 

Maryland~Vatitier 
à 5 0 et 6 0 cent, le paquet 

sont les meil leures parce qu'elles 
sont fabriquées exclusivement avec 
du tabac maryland léger et ne p ren­

nent pas à la gorge. 

Boucherie Cheualine moderne - Lausanne 
Bas des Escaliers du Marché 

Viande d é s o s s é e pour charcuterie le kg. fr. 2 . 6 0 
Bouil l i avec os » ? 2 . 1 0 
Rôt i 1er choix » » 3 . 5 0 
R ô t i 2me choix » » S . — 
V i a n d e salée et fumée » » 3 . 5 0 
S a u c i s s e s et s a u c i s s o n s » 3 . 8 0 
Sa lami » » 5 .— 

Expéditions à partir de 2 kg. Téléphone 39.33. 
Se recommande. F. Courvolsler. 

Assurance chevaline 
Demandez aux représentants suivants les conditions avanta­

geuses de la Société L a G a r a n t i e F é d é r a l e , fondée à Paris 
en 1865, concessionnée en Suisse en 1886. 

A. Rudaz, vétérinaire à Monthey ; 
A. D u c , vétérinaire à S i o n ; 
A. Vouardoux, vétérinaire à S l erre ; 
Ant. Amherd, vétérinaire à Br igue . 

Châtaignier 
Ne vendez pas votre bois de châta ignier sans 

demande r les prix à MM. F A V R E Frè re s , Com­
merce de bois, à Mar t igny . 

Nous payons le plus haut prix du jou r . 

Grand choix 

CHEVAUX 
Nouvel a r r ivage de 

Chevaux à d e u x mains 
Jeunes mulets 

et chevaux de travail 

Petit Hôte 
près de la gare deLausanne | 

est à r e m e t t r e j 
de suite ou date à convenir, pour 
cause de départ. 

Clientèle assurée. 
S'adresser au Confédéré. 

Pr ix avan tageux — Facilités de paiement 
Achat — Vente — Echange 

Francis Gollet, Roh et Werlen Henri 
SION 

A. v e i x c ï r © 

A v e n d r e 

une donne cneure 
sans cornes, prête à faire son deu­
xième cabri dans quelques jours. 

S'adresser à la Boulangerie 
Cretton, Martigny-Ville. | 

BeauK planions jeune homme 

A . FiOSSA - Martigny 
Assort iment de v ins de premier cho ix 

r o u g e s et b lancs 
R o u g e s : Barbera, Corbières, Alicante, Catalogne. 
B l a n c s i Panades, San Severo. 

Vins fins en bouteilles : 
Asti, Barbera, Neblo lo , Malaga, Moseate l 

Prix avantageux — Maison de confiance — Importation directe 

de fraises 
S'adresser à Adrien Gay, vins, ' 

Martigny-Bourg. " I 

de 17 ans cherche place comme 
apprenti cordonnier . 

S adresser au Confédéré. j 

Draineurs 
et manœuvres 
sont demandés de suite par le 

Pensionnaires - Soins médicaux Syndicat d'assainissement d'OIlon 
' S e présenter sur le chantier à 

M. J a c q u e s Agl lo , surveil­
lant, St-Triphon-gare. 

Sage-femme diplômée 

IYT DUPASQUIER-BRON 
Place du Port, GENÈVE 

Prix modérés 
Téléphone 42.16 

Clinique sur France 

C A B I L L A U D sans tète la livre fr. 1 . 2 5 
SAUMON » » » » 2 . 7 5 
MERLANS à frire - » 0 . 9 0 
S o l e s , Turbots, Colin, etc. 

Expédition à la glace 

0. et H. ERNST, Comestibles, Thoune 

CREDIT SIERR0IS 
SIERRE 

Nous payons : 

5 % sur certificats de dépôt ; 
4> 1/j % sur carnets d 'épargne ; 
4- % sur compte-courant , disponibles a vue. 

Nous faisons toutes opérat ions de banque . 

I v & D i r e o t i o n . 

Banque Populaire llalaisanne 
S. A. 

SION 
reçoit d e s dépôts : 

en Compte-courant au 4- % 
en Carnet d 'épargne au 4 ' / , 
à UN an au 4 } 2 % 
a T R O I S ans au 5 % 

Le t imbre fédéral est à la charge de la Banque 

H. SPAHR et A. de TORRENTÊ. 

Avec fr. 5 par mois 
vous pouvez vous procurer 

\ groupe k 30 Obligations \ lots 
de la Fédérat ion d e s Chefs d'équipe d e s 
Chemins de fer f é d é r a u x et de la Maison 

Popula ire , Lucerne 

Prochains tirages : 22 et 31 MARS 
Gros lots Fr. 100.000 et 20.000 

Prix du groupe de 
30 obligations à lots 

se composant de : 
27 obligations Chefs d'équipe 

à Fr. 5.— 
3 Obligat. Maison Populaire 

à Fr. 10.— 

Fr. 165 au comptant 
ou payable en men­
sualités de IP. 5.-, 10.-
et davantage au gré du sous­
cripteur, en compte-courant. 

Jouissance Intégrale aux ti­

rages dès le 1er versement. 

Chaque o b l i g a t i o n 
s e r a r e m b o u r s é e par 
voie de tirage avec primes 
allant jusqu'à fr. 20.000— ou 
au minimum à fr. 5.— et 10.— 
soit à fr. 165.— le groupe de 
30 titres. 

5 t i rages par an 
dont le prochain le 31 mars 

Plan de lots du groupe de 
30 obligations : 

34 à 

50 
D a 

81 à 
189 à 
185 à 
884 à 

20.000 
10.000 

8.000 
5.000 
1.000 

500 
100 

etc. 
Au total 700.000 obligations 

remboursables avec francs 

6 mil l ions 
Tout acheteur d'une série 

au comptant ou par mensua­
lités participera à titre supplé­
mentaire à 

28 grands tirages 
soit le 5 et le 22 de chaque 

mois, avec lots : 
2 à Fr. SOO.OOO.— 
2 il „ 250.OO0.— 
2 à „ 2O0.O00.— 

20 à „ ÎOO.OOO.— 
etc., au total pour Francs 

6 mil l ions 

Les c o m m a n d e s sont r e ç u e s par la 

Banque de Valeurs à lots 
Peyer & Bachmann G E N E V E 20, rue du Mont-Blanc 




